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industrie du people qut lutte encore

pour as relever.
Elrvota occupant do ,trait eat de l'extinction

des coupois dohus de l'at6rdt de la dette publi-

uea, voucasrec a racherhaer les moyens de faire
face peosmptement et ponctaellement aux antres

dettes 6chues,y comprts let dipeuses p our les le-
v6es, et touteses e dipenses requises par les exi-
gences prdsentee Bt qui no peuvent se retarder; A
co agjet, entre autres ressources, je signalerai 4
voete attention lt aoton achet6 par W. H. Allen,
qui exergait derniBrement lea fonetions de gouver-
neur, 4 Shreveport, an nomr do people de la Loui-
siansta. I reste do te coton autant que j'ai pu Ic
dboonvrir, envirdn 6,000 balles qut, aux prix ac-
taels, si on pent en disposer, fourniront on secours
immldiat, puissant et opportnn.

On penos aiisst qua lea terres maricageoses qui
onllt t donnabs 1' lTtat par le congris, popr 6tre
Dii dues dens to but exclusif de crier on fonds

pourbltir et maintenir notre systnme de levdes,
sent oitidfire 6pasises. Vons aurez a. examiner
(ionpat~l n tirer parti, at dens quelle limite,
limir dltetae nt oU dais l'avenir, pour l'objet pro-

S'•fd n'etI oens qua, si vons ne troutve pas
itir esres puos convenablos dans to but,,

tnodaemission de mandate do trOsor, pour Ia somme
d'on ltillon do dfllars; pourrait itre autorisee,
senstet6rt, mals on engageant les terres publi-
qnesoppti tenaau t&l'tai, pour leur racliart, et
an lesadoblarant recevables en paiement des taxes
atres queles licences. Je pense qua ces mandate
pourraient 6tr vendus en loti do $50,000 avec unc
ti•priieation qui n serait probablement pas de plus

de vingt pour cent, et qul seraitplns que:compens6e
pouPrl'ist dans les contrats de travail qu'il sera

-oblig6 de figre, at qu'll est di6irable, on ne le coan
ltesterapas, de payer en fonds conrants.- Je sou
mnet simplement ces suggestions 4 votre conside-
rationn'ayant •unan dout. qune vons apporterez
Is plus aPrleise attention Ai tout co qui se rattache
anx moyens de pourioir an service public.
Une question d'nne importance presque vitale

pour la prospiriti future de la communauti est
cells du travail. La legislation qui devra assurer
4 celci qui a son travail A veidre une juste protec-
tlon et une r6mnneration equitable, et an capital
qoi aeohtera le travail undesicuritd absolue et uo
proftitraisonable, sera aussi difficile qu'embarras-
sante. Depuisla creation do monde ancnne rela-
tion lxe n'a jamais 404 6tablie entre le capital etle
travail; et aoun sage ni auncn homme d'Etat n'a
jamais esquaisi un plan par lequel les difftronts qui
ont tonjours exist6 entre eux puissent dtre efficace-
ment r6ioncillis. Les gene tclairis paraissent
avoir acquisla conviction que plus le travail et le
capital peuvent Otre lids dune fagon directe et in-
time motes il y aura d'obstacles a nee entent ri-

ciproque eat que moins i y anra d'intervention 1-
gislative on autre entre ceux qui out leer travail a
ve•dre et oeux qui out le capital pour l'acheter,
mienx oela vaudra pour lee parties interessoas et
Lpour la socilti en general. En d'autres termes, la

vridtable sagesse consiste a donner A chaque indi-
v idan t ontrBle sur le marchi qu'il doit faire aussi
entendu que le comportent la bonne foi et .l'intBrt

pLap pnnitiens'e orpdrelles taent complltement
i prohlba par nns lot0,son ne pet, ds an auoun

~ ' avoelrecours pour Ia mise on vigueur des
oetiasta doetravail; dune autre obtl, on ne pent

sosff t qeV' ede i personnen quO sont, convences
do de donnea pnrurdes,.gages sttlps}a leurs services

b smme teavailleurs honn tement et complftement
puisteant oessoleoeement, saurdes ibstigations per-

oles, o. par des motifs d4sbonnttes, abandonner

leteuarptrons, on profilter du moment oil Pon plante
in db t16paque dela ricolte, on de toutes autres
irednstaocest urgentes pour les diserter at refurer
de rampri lsa'ddevotrs auxquels ils s'6talent enga-

ist vsolodufi•rement. Je croel done quo dens toates
C'ieildtloie evons pourrez faire, dans votrc sagesse
at s•d•'dose otre jugement, pour riglet ces relations

ot dilioates, vous fores blon do chereher a rialiser
lestmoyens d'imposer anx parties controctantes le

rsepectet l'observation de .lers marches on do
leutts contradts, plntit que de sugg6rer on do dic-
te•to que d'autres peuvent supposer itre de Pin-

t6r8t de 'one on de I'autre partie contractanto. Si
aolesa laose lbres de faire leurs march6s, bien
n'lls pulsse y avoir quelquefols exagdration, -en

sosime on verra, je crote, quae 'est le seul plan sa-
tisfalsant at stcr. Le travailleur a le droit de porter
aervices e o its soent le mieux appriciBs; et
lee lois no peuvent permettre qu'on l'entrave

e4 cela.
Uneo qestion qul so relto intimement eat d'unn

faon extrfmement importante A la question du
ystlm' dt e travail dana i'Etat, atsi ele ne s'identifie

pan .dompltenient aves elle, est la question de
Ilencouragement A donner A l'iomigration. 11 con-
verit qunvous examinen mntrement lo point de sa-
PyOir stlne eonvlent pas dp donner quelque encou-
ragement special pour attirer une partie de ce cou-
rint pirtodiqne de travail hbemain qui a existo Jus-
qu'iol do 'l'hsmlsphre oriental A I'homilphbre
oeoidental, et qui a i6t absorb6 avec un profit du-
rable par les sectione jusqu'ici litres de la rpu-
bliquo, Dans le ca o~ .les embarras nctuels do
tr6sor rendralent impraticable pour le moment une
assistande pecuniaire dans co but, je vous deman-

rais, an moinse, de lever tons le obstocles A in
tibert6 de l'immigratton, que ces obstacles consis-
tent on taxes d'hbpital on autres disiotinctions pen
juditiouses. L'dtabliseement, par une eompagnie
anglatiss srieose, d'une ligne de steamers de pre-
nmifresbnase pour tir ireon nsenvio semimensuel--
onoplus friquent ei t'entreprise russoit-entre Li-
verpool et la Nonvelle-Orlnans, presente une oc-
Cstopo favorable ponr ouvrir la Louistane A 'im-
migrvtion europteine, que, duns men opinion,
nons dowlons mettre i profit. Le mare de la Non-

aioOettOdahs, aveo la vigllance et i'intelligenoe
qu'tl;t l'habltude d'opporter aux antdrts de1 •
e!yilt et de ',Etat, m'a informn qn'il avait exprimn

iiag- t f•ea ilingue on question, son ddsir offlciel

de doanner 4 noette ompagnie iqutes lee facilltis
aogbles daen le port deola NouvelLe-OrlIans, et
qu'il a oStbt de fIairo an sontrat 6ventuel poun ni
a•sorat eua-elplneemeatconvenable, en lui acsor-
danttle temps de le sounmettre A 'approbation
de sesa ahtb. J•ai pleinement sanctionno St
••prouvd oette sasare si bonne, si opportune et

Jo ctea inform6i par une source dontje ne pis
r•oquer la viracitt, que des assoiations politi-
quesee oortes, dent lee membrea sent lids entre eux
per 4e nermenta 4tranges, et sno resnonnissant par
d cgnes et does mote d'ordre, sont remises en vi-
guet, dane cotteo ille, avec des associations dans
~toens lts parotssos de l'Etat. Je regarde toutens
css o~pItsuones st associations comme dancgereu-
sos ppur .is socit; conmme oppcses a la libertn,
bostiles anux lois jopts ot iquitables, na progi-s

eoietid t Ad i'nitt uantoleto.
Quelle• soletoUt rnorgei e pour recommenrer

onea doi•oial e ad'vn o v contre notre populo-
ton sttarali e • nr reipoesso•l tos immigrarut,
in our (uren alortetosust lmesit te ddsaffecttio

qoi tut exiter envers 'Pautoritt nationale, on
pour ina denx objets comnbidu, nc'est co quo jo

n'examtidopus; ja pisttal hotenotet les person-nes cO commligion avec eos sq•utees comme des

qolsjt(ii et j'ls e o voie use Idgios-

4 dsate•i pase:votre empressement rupon-
1 iS'1'nie p partellt mutibro.

'fig -ng ols pubuiquae, sn debocs de
'edo n•aR'e misdrable teC.
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Citoyens et t banque du OCanal. Lea documents
n6oeasatre s ur coe divers objects, et d'autres deo
mame nature, seront commusooiqud A ys bhOiora-
ble corps.

Les institutions charitables de 'Etat, dans les II-
mites de la Nouvelle-Orldans et hors de oes limites,
demandent on prompt examen et dea secours im-
m6diats. La Nouvelle-Orl6ans n'ajamais perdu ses
ja~tes droits la pr6dminence dans lee ceuvres qe
bienveillance, et soun i6puisable gindroosit deman-
dent que je loi rende on plein hommage.

La Louisiane no sera jamals en arriBre pour rn-
componser ses elfants dans as ville capitale, en
lenurs dounant Its 6loges qu'ils maritent, et pour
leur reconnoitre l'attachement idble A ses priuci-
pes qui out itd regard6s dans tous les temps ct
sons tous les climats comme les preuves d'une ci-
vilisation les plus avanc6e. II est soulementjuste
de dhninner pour `eux lo fardeau qu'ils ont si
longtemps support6 souls sans murmure. Dans cc
but, it faudrait punrvoir promptement an sonutient
des institutions de charit6s, soutenues autrefois par

l'Etat en tout on en partie.
On ne sauralt nier qu'il existe no grand mi-

contentement a l'6gard du judiciaire do i'Elat
tel qu'il eat A pr6sent conatitu6. IIeureusement
en cela, le remade nppartient A la lBgislature ct ii
estd'uno application facile. Il faut no pas perdre
de vue que Ie champ des Elections pour les places
judiciaires Btait limit ; et la condition exception-
nelle des alfalOes publiques, quand lee nominations
aetuelles farent faites, l'avait riduit acx bornes les
plusettroites; mais on ne s est plaint copendaut
d'naucue injustice substantlelle et i0 sera ain de
faire, je le riplte, tons les changements n6ces-
saires.

II peut, naonmoins, no pas itre inopportun d'ex-
aminer sile systime de district judiciaire a dit on
n'a pas iti un suceds. Dane Popinionde bonucoup
delgens, qui sout compntents A ddcider une telle
question, ce fat ong erreur d'abolir tole systsme des
juges do paroisse, comma it existait sous la consti-
tution do 1812, et suivawt moi un retour A cc sys-
time sera nniversollement approuve, d'autad tlis
que ee serait la hrpudiation d'une magistrature

lective. Si cela est accepti comme admis, et je
roirs qu'il n'y aura pas de contestation A eet igard,

lee devoirs des recorders pourratent (tre remplis
par les grefiors des cours qui, A leur tour, ne pour-
raient exicenter des actes judiciaires que dans lab-
sence des-juges.

L'Bleotion des juges, recorders, greffiers et shi-
rifs, sous l'influence do sentiments personnels et
politiques plutet.qne par uone m~flance inspirie par
lear inaptitude on par leur incapacit6, A ibraanl la
conflance publiquo dans l'administration de la jus-
tice, et la reindue conteuse, tardive et on ne pout
plus incertaine.

Plev dans le sein de l'agriculture, jo no puis
parler de ee sujet ave une familiariti technique,
etje n'y vise pas non plus, content ai Je pois ex-
primer dans une roeommandation claire et simple
lea sobjections que jo connais an systime actuel,
aAn que vons y apporties les corrections nuces-
saires. .
11 faudra que vous preniea des mesures pour nla

reconstruction do pinitencier, et pour la construe-
tion d'uno maison d'Atat. Le premier objet re-
quiret toute l'expidition possible. En choisissant
un site pour le second, vous devree avoir igard A
la localiti. II faut oviter un ondroit trop frequent
ot mal aeri, ct si cela est nceossaire, nn vaste es-
pace oih Pon pourrait tracer toutes les bttisses d6
tachtbes qui sont nieessaires aux ofliciers d'Etht et
aux archives, devrait Stre choisi dans le voisinage
de la Nouvelle-Orlanus. Les qunartiers populeux
d'une graunde vill ne convienuent pas At de sem-
blables plans.

II est inutiloe que j'isiste sur la nicessild imm6-
diate de lorganisation de la milice do Iltit. On
ne saurait l diffdrer sans danger, car it n'entre
pas dans les vues du gouvernement de maintenir an
snd des armies pour faire la police. La reorgani-
sation de notre -Atht, qui sera accomplie par l'ad-
mission do nos d6tlguesnau congrBs, sera sans ao-
con doute, saivie de l'abolition de la loi martisle
dans nos limites, et do rappel de toutes lee troupes
non necessaires pour Ia garnison des forts. 11 eat
clair que cels ne peot itre fait avant qu'one force
d'EtAt pnisse remplacer celle qui se retirers.

J'ai tach sans snccs de passer leos banques do
la Nouvelle-OrlBans, anjourd'hui en liquidation, du
contrile du commandant de ce departement A ce-
lni do pouvoir civil. Leos banques qui sont dans
cette position sent les banques de la Louislane, de
l'tt, des Niant, de Uni, don Nigocian, do l'Union,-du Crescent
City, et de la NouvelIle-Orlians. Je n'ai jamais
pu comprendre pour quoi le pouvoir militaire a
pris possession de oes banques et en a regli lad-
ministration, et pourquoi ii lee retient encore sous
son contr-le. Je vous entrotiens spicialement de
ces banques afin que vous preniez telles mesures
quoe de raison pour obtluir qu'elles soient adminis-
trees suivant ia lot et lea justes droits des intres-
sie, comme les circonstauces pourront l'exiger.

La situation actuelle des chemins-de-fer du nord
et des Opelousas inspire de i'inquiitade. La proe-
mikre ligne fut sans que je m'y attendisse, remise
par Pautorit6 militaire A I'administration do quel-
queshommeo qui s'ntaient conduite d'une fagon
particuliBre. Ithrefusent d'expliquer les anfaires
de ces chemins depuis Ia rtoccupation de lo ville
parlee forces nationales jasqu'A l'abandon qui on
a t failt par le gdneral commandaut. Agissant
d'aprsa les idle du president Johnson, qui consid-
rait coela comeo une dimarche proliminaire A Ia
remise de la ligne anu cotr le de directeurs loyaux
choisis par les actionnaircs, lc maire de la Nou-
velle-Orleans fit proceder A des nouvelles •lections
par los nctionnaires de la compagnie. On repon-
dit pleinemcnt A son appel et des directeurs de la
plus haute respectabilit6 et responsabilitt furent
choisis.

les enciens directeurs du chemin-de-fer craign-
ant la responsabilite quoils avaient encourue, on ne
voulant pas abandonner leurs places, ri•istareot A
la demande do crder le contrrle de to corporation
et en appelorent aux tribunaux pour soutenir leurs
pretensions. Ils out done gard6 possession du
chemin et ne rendent aucun compto de lcur ges-
tion.

Le grand intrtri de I'EtAt dans ces deoux inpor-
tantes entreprises m'ont fait soutenir laction du
maire de la Nouvelle-Orlans dans sea efforts pour
obtenir an dtat vral des choses dans l'inticrt du
public.

Le chemin-de-fer eat encore an pouvoir do I'au-
torit6 militaire qui refuse de Ic ceder aux actior-
naires mooins que le bureau des directeurs n'ex-
ongre le gouvernement de toutes r6elamatibns par
suite des sommes 'normes reques par sea offtciers
depots que la vole eat dans lours mains.

Des donations de terres faite par le congras ila
ligne des Opetlouas deviendront nulls si l'on n'ex-
deute pas les conditions attaches i l'aete.

J'appelleo done, sans delai, votre attention sur ce
sojet.

Divers travaux publics d'importance plus on
moins grande, ainsi que la reparation des levees
devront tire entrepris par lEi•t. A cause de cola
it devicnt n6cessaire de cr6-r un bureau des tra-
vaux publics, on d'adopter quelque autre moyen
de lea sarveiller et inspecter. I'exparirnce dolt
itre consultnieAocct gard, main le plan d'~s bu-

.tean on d'on ingnieur on chef aest de beaucoup
pr•f•rable.

Jamais corpsdaJibtdant dans cet htat n'eut nu-
tant de stjents, et des'sjets anssi importants, at tu-
dier at C considdrer. La prosperitt ct to bien ttro
du pouple et de i'~ltft dipendent des Inmifres, do
la justice ct do l'astivit des membres do cottI as-
semblle. Le refus d'agir serait ia ruino, t l'a-
journement serait la mort.

Le citoyen ldbile, appeld par une toute-pauisante
Providence . aodministrer'nee puissant gouverne-
meat, veille sar votre conduits avco une sollici-
tude affoctulenu. 11 s'inquibte vivement du sort
do la Louisanc; ii est anxinux de 1hi voir re-
predidre so place dane Ia rtpnbliquo ; il a manifes-
tn par de nomabroux actes de- binveillance sa
chaude sytmpathle pour tones; i lui sera bien difi-
ctie de comprendre que nons voulions le d6sap-
pointer. Le people lui a douno le'asurance qu'i
apprbeiaitv6ritablement sa magnanimit6. Je vous
invite d vous uair avec lautorite executive de
1litat pour donner de nouvelles prenuves d'un car-
aetbr pareil, de manitre que la nation et le inonde
pulssaet savoir que la Louisiane eat decidse i sui-We la politique do reconstruction d'Andrew John-
son on C tomber avec elle.

Jo ne vous ai par par'E do beancoup dtautres
cheses d'ua intnrtt muinetr, a'ant. ol dons votre

sale, votre nasiduitd et votre ddvouement sincOre a
tout te qul exgige votre attention.
SRecommandant cot ltat et tons leo int6rtts pub-

lics $ votre garde Bclairde, j'invoque aven humili.
t6 leo bdandietions de Dieu sur Ia communat6, sur
see serviteurs et aur le people souverain.

J. MADISON WELLS.
Sur motion de M. Anderson i esot ordonne qu'il

soit imprimb pour l'usnge do sonat 1000 copies du
messages du gouverneur on anglais et 500 en fran-

gais.
Sur motion de M. Palfrey le seuat s'ajourne a

domain 11 houres A. M.

HENRY B. KELLY,
Secrdtaire do SBnat.
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Wholesale Grocers,

AID DE•IEas t

MACKEREL,

CODFISH,

*ATLMON,

IERtRING, Ete., EbC

Keep Constantly on Hand :

MACKEREL-Nn. i, bbl., halves and kit.
MACKEREL-No. 2 .. .
MACKEREL-No. 3L
SALMON, No. , . ..
SAI MON-Presh-1 lb,b. and 6. b. can
HERI0ING--No. 1, bbls., hakios and kits
HERRING--Smoked-No. 1 a•d scaled.
TONGUES and BOUNDS-Extra kits
HALOIBUT FINS-Extra kits.
CODFSII--Lnare drms and half drums
CODFISHn-Meodium sniLe drumns.
CODFISH .. boxes.
POLLOClK-irums and halt drums
HADDOCK-quarter drnma and boxes.
LOBSTER--Ft1esh 1 lb. and 2 b. canes.
OYSTERS-Cove, I b. and 2 b. cans.
PICKLES--Mixed, gallons, half gallon, pints and quart.

PICKLES-Gherkis, .. .. ..
PICKLES .. half bbis. andogs.
PICKLES--Onions.
CATCHUP-Tomato, Davis, Cowdre.y Noumss, Casroll

ACo.
TOMATOES-eah, 2 and 3 lb. Eans.
PEPPER SAUCE-pints and half pints
OLIVES-ouarts and pints.
OLIVE OIL--quarts and pints
CAPERS-capital and snperfnae
PEACHES-fresh, 2 and 3 lb. cans.
PINE APPLE-freh, 2 .
STRAWBERRIES ..
BLACKBERRIES ..
GREEN PEAS .. ..
GREEN CORN
FRUITS-a-sorted, 2 and S l• cans.
FRUITS- .. pckld, 2adSl b. can, and qts n gls.
PRESERVES-Shnaker, quarts in Jars.
PREERVES--Numsen, Carroll & Co., qurts and pints
JELLY-aeorted, quarts, pints, and half pints.
JELLY-- .. i6 oune,12 ounce, nd 8 ouncetunmblen
JELLY-Red Currant, quarts and pints.
FLAVORING EXTRACTS-B,,rnett's assorted.
LEMON SY RI'--quarts, Davis A Cowdrey'a
MILKC--Bonrden' cnenied,
SUGAR--cnrshed and ipulveiseedd, L,,rrtng's
SUGAR---,ruhed e., New York oineCd.
RAISICNS--laer boet, halves and qeuarts

SPEPER--wh ain, u ks.
PEI'PEi:--grnd i andl lb. papIr

5
.

ALLSPiCE-C- ib. eadl E•i, papers.
t CLOVE .. .... ..
GINGER ..

SALERATUS

CINAMON--Stick, in mattNUTMEGS.
LOZiENGERS--Large and mediuom sis, Chase a Co.
CHOCOLATE-No. i, Preston'.
CHOCOLATE-Eaglei
CHOCOLATE--Des Oamillieo Preston's.
CHOCOLATE-Cnfion toner,
COCOOA-P- pmredt
BOOMER
SALT-5 0. and 10 . boxes
SALT-5 0. soa ld io. bags
SALT-Pembrtb, in tcass.
PAILS--2 and boo.pPAILS--Brass bound.
TUBS--Blee 8 , 3 in net.
BUCKETS, SUGAR-S in nt.
CLOTHES PINS.
AXE HANDLES-Larges and mediuom sies
WASHBOARDS ,INC.
BRUSHE, SHOE-RAll si.e,
BRUSHES--scrtb, alnl es.a BROOMS

BLACKING--Lsarge menim and Imell sie, MLson's

t PAPER--Straw, all seks

PAPER--Plm

BARLEY-Pearl, In kegs 5 lbs each.

PEAS-Split, bbls. and kes.

COFFEE-Rio and Jsava.

TEAT-opelo in s t otsts and caddies.
TEAS-Oolo .. .
STARCH-Duryea's superior.
STARUCH .. eatin gloa.
STARCH .. one,
STCARCH . Mlsene.,
STARCH-Foxe's.
SOAP-45 and 48 lb. boxes Winchs.ter's.
SOAP--80 lb. boxes Morgn's.
SOAP--Ahlmond
SOAP--Castile.
CANDLES-Star, fnll light weight Proctor & samble's
CANDLES-Spaer.
COAL OIL-- eoei and tins.
LARDS-Tierces and kegs.
HABRS--Tierces.
VINEGAR-Pures cider, in bblR.
BUTTER-GOnsllen, trkines and kegs
BUTTER--Western .
CHEESE-E. D. and Waetoer.
CHEESE-New York State.
POTATOES-Chnice JackseRon Whiles
MATC II E--R Ich ardeon's.

Fresh supplis constantly received and for sale by
S. D. CMOODY A CO.,

67 Teboupetoni s streeL

PRESSES AND COTTON GINS.
pENN'S COTTON PRESS,

(FORMERLY UNION COTTON PRESS,)
On TerpSlcIhore street,

Between Tchoupitowlas and Peters street,
OFFICE 46 CARONDELET STREET, NEW ORLEANS,
ls now prepared to receive Cotton on sturage, and for com-

pressig. D. B. PENN. Proprietor.

VICESMBHI COTTON PRESS,
Bounded by

LEVEE, CALLIOPE, GAIENNIE and the RIVER.
HEilnran d IRonzanog

Proprietors, New Orleans,
MaOrders left at the Price Current Office .o. 131 9Gravie
treet, or at I[. Ponz9a'. offce, No. I Clnoton street, will have
lmmediate att9ntion.

0
RESCENT MUTUAL INSURANCE CO.

SIXTEENTH ANNUAL STATEMENT.

Preminns received for the year endingAprl 30....$208,219 14
Losse paidduring same time...................... 00,70 30

The Company have the following assts, vis:
Bills reeivable secured by hortgagoe and Stocks.....$1M4,W9 0

for Premiome........... 17,746 39
nuraco Scrip .................................. .. 0,893 0
R.ealI Estate .................................. 09,00 00
Bank Stocks, City and other Bonds, ete....6015,080
Les suspended notes, StQck and Bond ac.

count ................................... 00,]0--1I6,60 00
fPremi in course of collection................... 36,292 7
C9h on 9 a0d.......................... . .... ,42 17

$961174300
The Company Will pay theinteret on its outstanding IertlS-
atu of Scrip to the legal holder thereof, on and after the
seond Monday in July next, and the Trustees have decle.d a
ivildend of TWENTY-FIVE per cent., payable in scrp, dely.
srable on and Ocor the inst Monday In August.

THOMAS ADAMS, President
SAMUEL H. KENNEDY, Vice President

•ony V. OoDo., Secretary.

Taas'als:
Thomae A. Adams, Samuel H. Kennedy,
C. T. Buddecke, James J. Hsnnl,
Samuel B. Newborn, A. Dutoll,
P.M. Foley, William Edward,
J. Noman Jackson, A. G. Ober,
A Thompson, A. .Readlng.

SOUTHLERN LAND, EMIGRATION

AND PRODUCT COMPANY,

71 Broadway, New York, and 41 Ullon
street, New Orleans.

ORGANIZED FOR TNE PURPOSE OF INTRODUCING
CAPITAL, IOIECHANICAL SKILL, EMIGRATION AND
LABOR-SAVING MACUINERY INTO THE SOUTH-
ERN STATES.

This Coopany offers to sell, lease or rent Cotton, Sagar and
Farming Land•; also o to furnih White Labor (German, Swiss,

Iris• ot English) and Machinop of all kinds and descriptions,
such as Cotton Gins, 9otoou Mills, Portable ad Statllonary
Engines, Grist Mils, Timber Trucks, Turpentine and Wldsky
8itl1, Plonian m.d Mateoing Maehblnc, Saw Mill,, Sash,
Dors and Blind. Shingle Machidnes, Hay and Cotton Presses,
and all kinds of Agricultural Implements, too numerous to

enumerate. Also, Garden Seed, Fruit and GrnamontalTrees
of every description.

SAM. BARD, Agent,
_ _ Un4on street, New Orleons.

Q jLM TODD k CO DEALERS IN AROTISTS
an0v99 Fine Ooor0s 98 fTools, Sold, Silver ad Copperl

1.eaf Broo'ne
PAINTS. 

OL,
VARNISHBESB

BRUSHES; Etc.,
NO. 76 Magastne Street,

One door above Poydraa

" u[LKO ID RON.

'oot.l, RAILS toa•9I0V an0 d for se by
PODWD. J. FORSTALL & SONS,

0o.30 Coo..d,100e)o100,

INSURANCE.

" t.BaoN DOANE'S

GENERAL INSUBANCE AGENCY,

No.. 95 and 9' Camp street,.
m onu*aAR

FIRE, RIVER, MARINE, LIFE, AND. ACCIDENTAL

INSURANCE.

lEtna Insurance Company.

Tllr-ronD CosN.

FI E AND RIVER RISKS.

Net Assets, July 1, 135, $3,715,439 47.

Ilartford Fire Insurance Company,

IhARrronR, Coso.

FIRE RISKS.

Asots old As oclate Capital over $3,5600 0

Securlty Insurance Company,

CITYr or NSw Yoan.
FIRE,'RIVER AND MARINE RISKS.

Assels near $2,1,000.

In re-opening his Agency, of over fsoeen years' standing,
(after a temporary suspension) the undprsigsed is gratified in
being blIs to offer the citiens of New Orleans thebs nqustion-
able security above aet 1lih, of over NINE M•sfLIO)NS OP
DOLLARS, and of nnouncing that he is now fully authorisad
to issue policies against the perils of tl sea. and river,, and
against loss or damage Ly fle, at the clancelt rl.s. of premium,
less twenty per cent., and will adjust nol p- i 1 ,lsses, at his
Agency, with the liberality and prouos us Ihar, acteristle of
our IHOME Companies.

This large concentration of espitbl, in addt;ion to the sups
rior security it offers, will enable the sgeut Lo eccspt of heavier
lines on Presses, W'sreoses aSd l8tscss, aod on River a I

arine rslksl, thereby savig tlhe insurer muoch Inconvenience
and trouble in securing protection on lsgrg sums; and he res-
pectfully asks from his friends and tll, public, a continuance
of tIe confidence and patronage heretofore so generously

Dwellinsghonses and contents ar,, insured for a term of fie
years or less, upon equitable terms.

All necessary information will be given in reference to Life
Insurance, upon the new principle of

NON-FORFEITING POLICIES,
Payable in five annual, ten annual or annual payments ; and

applications forwarded for thosedossslng to secure their fam7lise
against the uncortintdoS of life, but alsolute certainty of

-I" THl-

St. Louis Mutual Life Insurance Company,

ST. LOUIS, 310.

A.uets over 500,000.

The sndseroi.nsd would also call the attention of the pubilc
to tih great advantages and security offered through the
medlnm ot the

GENERAL ACCIDENT LIFE POLICY.
It is a subject worthy ' f serious consideration, for in an age

like the present, bher to ordinary safe•y of Indtvidual, is so
unhesdol, and even b, man life so lamentably disregarded, it
behooves all to sr, thetol;ves againslt sasstles, now sl-
most certain to occur, and this lcanl now be done in thebs

Travelers Insurance Company,

HARTFORD, CONN.,

Asset., N581,.S 19,

Ths undersiogedl, fully prepared t iessue POLICIES in this,
thebs pioneer ACCIDENT COMPANY of this country, against
all kinds of Asidents, at home or abroad, and for a trol(sg
per centage, a weekly compensation can be secured for a total
disability, and the payment of a dsed sum In cae o death
within a specified period.

Explanatory Pamphlets, Cards, etc., can be obtained of tha
Agent.

Pf-No Medical Examinations required, and the Age of
Parties only for Idsentifclation.

Temporary ofce in the prisate seo of
Messrs. WM. H. IIENNING & CO.,

Not. 96 and W97 Camp street-(ap stafir.)

HARMON DOANE, Agent.

PITIZENS' rUTUAL INSURANCE COlM
PA NY.

OFFICE NO. 3 CARONDELET STREET
Piw Oe•-Zoosc, December I, 1865.

In conformity with the requirements of their charter, the
Company publish the following statement :
Amoont of Premiums received for the year ending November

30, 165 3 . ...................... ............. $ 20,611
T-it :

Fire Premlums ...................$142,59
Marine Premium ................ 5,78342
River Premiums ................ 23,22 43

Less Unterminated Prcmums... 28,383
Returned Premiums .............. •278 88-29,661 86

Earned Preudes .... .$10,49
Losses paid, vit :

On Fire Risks .................. $38,21 57
On Mrsne Risks ................ 31,15 17
On River k ............... .. 16,736 72

86,113 46
R.ensurance....................... ,74 2
Ffteen Per Cent. Return....... 10,754 05
Uniod Stateo, State and City
Taxes anl Licenses............ 10,079 82

Add Expense, Proit and Loss,
Interest on Scrip loess Discount
and Interest................. 25,702'70-112,3345 1

NetEarned ParltiipatlngPremlums......... . $4,.51

The Company have the following Assets, vi :
Due 7orl'remiueo ine course of collection..... $61,694 19
Billss eceisvable for Promus ................. 27,29 80
Invested i Railroad Stocks ................ 32,311 0
Invested in Bank Stock .................. . 71,-51 3
Ivestood In Scrips Mutual Insurance Co....... 72,512 00
Lonn. 3 on Pledge ...................... ...... 10,427 70
Loa Ol o rtggo ............................ 15,527 43
Cash on hand .. ......... 2,9093 62

$321,2'4 61

The above statement is a Just, tre and correct trnserip
from the books of the Company. 0. GAILLARD,
H. CASTADooR, Secretary. Pccsident.

S TATE OF LOUISIANA,
PAR15n OF ORLEANS, CirY OF NEW OsLIenes.

Sworn to and subscribed beolbre m this 1eth day of Doeem.
bor, 1665. SAMUEL MYERS;

Second Justice of the Peace
In and for the Pariah of Orleans.

The Board of Trustees have resolved to pay SIx Per Cent. In
Lrest on the outstasnding Certifcate of Scrip on nd aftser
the 9th day of Janary, 18066; sad have further declared aScrip Dividend of Twenty-five Per Cent on the Net Earned
Participating Premiums for the year ends5 g 30th November,
18e, for which certificates will be luued on and after thSecond Monday in Febrary.nexst.

TRUSTEES:
J. Lorber, J. Lemore, Dque. Boollgny,
A. H. D'Meb , John Gauche, A. Verlooa Desruy
Ar. Miltenberger, J. A. Stouso, T. Avendaoo,
A Bidault. A. Marquez, Ju. A. White,

S Omer Osillnrd.

NATIONAL MARINE

FIRE INSURANCE COMPANY.

This Company Insured agoint all Losses by

Fire, Rsarlne and Inland Navigattion

TWENTY-FIRE PER CENT. DISCOUNT

Allowed on

Fire, MHa• tne and River 'IHiak

On and sfer the lot of Otoehr,

Offie, cornerof CAMP and COMMON STREETS.

J. . COURTENAY, President.

S. 0. EIILEY, Vice Prsident
LOUIS 0. D, HO1•5RGUE, Secretary.

MANHATTAN INSURANCE COMHPANy,
OF NEW YORK.

Chartered 18l-AeAet, 1,o00,000.
FIRE, MARINh, AND INLAND INSURANCE.
The undersigned, having been appointed General Agents ofthe above Company for

LOUISIANA AND MISSISSIPPI,
Are uow prepared to transact all bushiess relandg to FiMarlne, and Inland Insurance. olr

Pt lies issued, looees promptly paid, and Agets appointedat the Agency.
SEELYE & WESTOhT

69 Carondelet street, (paeeers Row.)

E-RNST TUJPIN,
IMANUFACTURER of all kinds r3 FANCY CANDIES,
SYRUP GOUM DROPS, JUJU2

I0  
PASTE and SUGAr

ALEQNO5,k teem
, OLD LEVEE STREET,

etweea ous and ContU, New Orlesm.

HARDWARE-MACHINERY.

BOSTIO A; SzEYMOUMt,

I•portees aad D0e.en in
LARDWARE,

SHIP CHANDLERY,
BAR AND BSHEET IRON,
TIN, TIN PLATE,
COPPER AND ZINC,
RUBBER H088,
BELTING,O

PACKING,

GUM, CANVASS,

COTTON DUCK,
CORDAGES,

OILS AND COLORS,'

COOKING STOVES, ell llse,
TIN WARE, staspers, plain, pnlaished and Japanned.

36 and 3S Fulton Itrose e and 37 Front street

MARS•N & WCO.,

(JOHN C. MARSH, PRESTON W. BTRE, WILLIS A.
STEWART.)

Mmfaueturers of STEAK ENGINES and BOILERS,
BRASS nud IRON CASTIN(iG. for steamboat and plantation
use, building, etc. All kinds of blacksmithing done at the
shortest notice. Particular attention gven to repairing steam.
boat and plautation machinery.

NO. 1M NEW LEVEE STREET,
BeMwean Delord ad and Galnne street, New Orleae.

IARDWAIRE AND CUTLERY- ,

TAYLOR A CHURCHILL,

Dlreet Importen ,

Nao 41 Magnates stret (oppoite St. James 4 M --

Nsw Omana.

IRON. NAIL AND PLOW WAREHOUSR, t

No. 32 Bank Place.

PM•E 0. TAO R .......... CG eLu IL CSnumSLeI

Established in 1412.

We alo keep a general arsonment of

Tinware and Woodenware,

u l able for County Merchants'.trade-and we nrescSy
s dbii a continuaunc of formar patrmna

HJARDWASE. METALS, ETC..

JOHN It. KEEP,

an and 80 Canal street.

Hu in store Jreah stock of STAPLE GOODS, { fe sat 2

lowest market ratms

Wo boxes TIN PLATE,

W6 b'dle. SHEET IRON,

I00 b'dIs. OAKUM,

100I cols CORPDAGE,

GAS PIPE. LEAD PIPE, .

SIEET LEAD, COPPER,

BRASS, ' YELLOW METAL ,
TINNER'S TOOLS and MACHINES, MECIANICS' SUP.

PLIES, FAIRBANK'S SCALES, JAPANNED, TIN
WARE etc., etc.

VACUUM PAN. CONDENMER, AND
PCUPII'ING ENGINE.

One Cst Fr,,n Gobllar VACUUM PAN. 7 lfet diameter and
S eet hibgh capable of mraking at eah strike 1,000 t Co.
trifugal Supa It is supplied with a C"pper Worm SK LneheA
In d!ameter ,md i0 feet I ,In, anedi. 1umshed with Thermom
ter, Proof Stirk, Cocks, and verytidng to make it cnmple,
One Cast lron CONDKINSER for aso,. Pan.
One Vertical Beam STEAM ENGINE, 12•nch Cyllnderrthree
fest stroke, complete, with Governor, cold water and fres
Pumps, together with two vertical Air Pmps, 19 Inche dmne.
ter and 22-inch stroke, lined with brae taves, with bre • p.
tons and rods
The aboe mahnery is very substaal, I fitted up In the
bet style, and nearly new. JOIIN L BARINGER,

NKs. 154 166 and 11f Magazine street, and Na D Noe. Dam.street.

M ACHIINE Y.................. ACHIN ER

STEAM ENGMES, BOILERS, SHINGLE MACHINES,
Gin OGe.rei. Wrought-.en Nhe4inSg, Pssey.'
Wroeught.iron Al. and Truck Wheels;
Woodwar4 d snd Worthington Steam Pumps
MeGowans Lift and PForce •mps;
Doabl-actlug Lift and Force Desk paump;
Douglas's OGrdne and Well Pumps;
Hair Boiler PFelting;
Ashcerft,' 8team and Vaeuum OGeqe;
Paber's •a'netie WT ar OaGgu.s
Glae Twbeelor Thermometers and Water G•ne
eet-iros Anbhor Rotys;

RbbeerStem d Water HU;
rought ro Pipes of all kind s;Iron and Bras Steam Fitlnsi and Connection

Pumbing Brass work of es desciption;
SheeLtsopr sd Sheet Iron at ther aowBesN e" e

pieer, T. Stores of eve 11.r1, alwys dneha ld

Copper, Tin, -helt-ron, lalcksemli and 8ru Work o- .

anted at th shorttest notce, and on the most reaaonabs terms;

Orders .n JOHN I. B•aINGEN, 
No . 254, 114 snd 1S Msasgazie treee, and , 684Notr. Dasw

% L. GOLDING.,
CONSULTING ENGINEER AND DRAFP•MAN.

Flans and Specifications made for all kind. of achinery.
Surveys carefully Instituted ad Speelcations setting forth the
conditlon and rquirements of the Iluls and Mhnaiceer
of Steamships and Steambouts will be promptly furnished.
Farties contemplating the purchase of SteamshMps and Steem-
boaet weold do well to hase them examined before buying.

Novelty Iron Works,

Corner Delord and New Levee streets,
New Ortlae.

-I-•-AKSPEARE IION FOUNDRY,
S R I1 Oirod street, New Odsat

(JOiN GEDDES-JOS. A. SItAKSFEARE-S. SWOOP,
Geddes, Shakspeare & Co.,

Iron and Brass Feoders tnd Mttelnlet,, m tnuretnre everysriety of Steam Eliuo,, Scuitr Stillts, DrBtg Malehtnei
Mill and GOn DGeaing, Gnrte Bars, Store Fronts, Colmta,
Seth Weight, etc. Blteksmih Woek of all kinds.

FOLGER & CO,.
(F. F. FOLGER. L. FOLDER, W. H. THOMAS.)

Dealed, i In lH rdware, Iron, Ship ChandlerF.
37 & 39 Maoeaine Street,

Oeposle e ST. JAes torteL, Ntw ORLEANS.
Nails •e:t Castngs. Iterp, Sheet and Bar Iron, Shovels andSi.,.des, Sheet O tper and Zinc Plow., Axes and

ltonsa Lend Pipe and Sheet Lead
India Rubber, Belting, ilose and Packing, Crcular, MUl and

SMITH & ROGEHS-(JACOB SMITH, WILLIAM
ROGERS,)

MAHINISTS AND BRASS FOUNDERS,
127 Magoazine, three doors below Glrod St.,

New Orleans,
Repeiae of Stesmshte~, Steamboate Sugare.MIl , Steam and(Iand F'ireEngines, punctually atteidea to.

THOMAS B. BODLEY & CO.,

NO. 9 PERDIDO STREET, (Adiotnlng Maosene Bedindg,
orrzien o. 128 oerttva c onx, se•e OLEA.Se.

CIRCULAR SAW MILLS, STATIONARY AND
PORTABLE STEAM ENGINES,

Cirular Croses-Ct Mill and MIley Sawe; Corn Mills; Wheat
Mills and Belting Apparatus

; 
Shafting Puilee anR Beltig.Alt descrlptions of Plantation Mahiey rd n Agtecll•gal

Impt•nents.
We keep constantly on hand a fhllt pply of
CANE CARTS, PLANTATION AND ROAD WAGONS,

Timbelr Wheels and Wheelbarrows, from the well known fatery
of Joshua Bodley, Wheeling, Vi

We have connection rith extensive Foundde• aend MaelShopsin St. Loue, Louisville, Cincinnati and Pittbrg, thr,, g
•hleh we are prepared to eotreeact for ansy olase of etemhtey,
on meet fevorable term, and deliver anywheR e torth of NewOrlesae free of trolhe. rHOt .• ODLE A 00

SLAERM, STAUFFER d O0,--

IMPORTERS AND

Dealers In Hardwa•qe, Iron, Natll, Copper.

TIN PLATES, PAINTS, OILS, AGRICULTUIAL

IMPLEMENTS, ETC.,

No. 71 Canal street, New Orleasm.

Agents fr the VETLLE IONTAGNE SHLET ZINC CO. ; and
FLOWS .f aIt the most approved MAKERS.

FRY & SMITH , .
COP'PER TIN AND SHEET IRON WORKERS.

The nnderilecod have ffrmed a coparterSehip unde theaits voti•t Ieol havlto les..e t e eatet',l work latety oce-pied by •'hu'ler & kortall, comer of a•a•ta m and Girolstarets, aoa now prpcai•red to arcnte with dispatch ad on the
rerat miuol~bho trms a~-w te rk ehntmted te them. They bavesreeurd tttt tervtcesf the beet wurken of the citty asd ptlht-
tes, engineesa ald otderhe ' l find it to their advae, ageto givtlrem hela • bror u cliehag eawher+, .-

ey whuld respectfully call the attention of the publcto the

CREOLE COOKING STGOVE
mtannfactred byt t n, s ,od wehth, for ieoapesse and derehiliy, teilt ai y other noe it tile srrket.
terotlell iupcrelains and general satisfaction an sat all Stmea

bo e ctud. A, SMITH,

PLOWS .............LOWS.............PLOWS

JAS. n. HIALL & CO.'S, Mayesille, Ky., for Sugar
and Cotton.

GARRIFfT & COTTMON'S, Steel, fr Suegar.
CALIIOUN A A'TRINSON'S, Mysvillo, Ky.
HALL o FSPEER'S, Pittsburg, Penn., wroughtand oast
for Cotton.

B. F. AVERY'S, Louisviile, Ky.
HALL, MOORE & MILLEYR'S, Loulsvlle, Ky,
PEORIA PRAIRIE, "Premiumt," leet.
BALL AND BLOCK CAREY, all ei,.ea.

A full assortment o all the eore celebrated Plows on hand
ttd to arrive, SLAlbE, STAUFFEIt & CO.,

I7 Ctanal street.

}


